
À LA DÉCOUVERTE DES 
HIVERS D’AUTREFOIS



Bienvenue au Musée! 
Viens te réchauffer 
en plongeant dans  
ce que l’hiver a  
de meilleur.
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Ce livret t’emmènera à la découverte des hivers passés, avec  
des activités à chaque étape. Les réponses se trouvent au bas  
de chaque page.

Commence ton voyage en te rendant à la salle de l’Histoire 
canadienne, située au 3e étage du Musée. Tu sauras que tu es au  
bon endroit quand tu verras la carte géante du Canada sur le sol.
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Félicitations, tu as trouvé la salle 
de l’Histoire canadienne! Entre 
dans la GALERIE 1, qui explore 
l’histoire du Canada de son 
origine jusqu’à 1763. Quand tu y 
seras, cherche cet objet. Il devrait 
se trouver à ta gauche, peu après 
la vidéo présentant l’histoire 
anishinaabée de la Création.

As-tu trouvé l’objet? Il s’agit d’une partie de la mâchoire d’un 
mammouth laineux! Il y a environ 12 500 ans, la culture Clovis, la plus 
ancienne connue en Amérique du Nord, chassait le mammouth dans 
ce qui est aujourd’hui les États-Unis et le sud du Canada. 

Cette partie du monde était très différente à l’époque, avec d’imposants 
glaciers au nord et de vastes lacs d’eau de fonte glaciaire au sud.

Veux-tu entendre des blagues sur les mammouths? 
En voici quelques-unes :

Q. Comment sait-on que les mammouths n’ont jamais raison? 
R. Parce qu’ils se trompent!

Q. Que porte le mammouth pour se réchauffer le crâne? 
R. Une moumoute!

Q. Comment appelle-t-on la mère mammouth? 
R. Une ma-man-mouth!
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C’est le moment de chercher l’objet ci-dessus. Peux-tu trouver cette 
sculpture? Cherche-la dans une vitrine bleue, sous les aurores boréales.

Il s’agit de l’effigie d’un ours polaire réalisée par un membre du 
peuple dorsétien, une culture apparue dans l’Arctique il y a 2 500 ans, 
puis disparue il y a 700 ans. Les sculptures d’ours polaires étaient 
courantes chez ce peuple. Qu’est-ce qui a mené des spécialistes  
à penser que c’était le cas?

A.	 Le peuple dorsétien les utilisait pour acquérir les compétences  
de chasse d’un ours polaire.

B.	 Le peuple dorsétien avait un lien spirituel avec les ours polaires.

C.	 Le peuple dorsétien avait un mode de vie similaire à celui des  
ours polaires sur la banquise.

D.	 Toutes ces réponses.

Réponse : D) Toutes ces réponses!
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C’est le moment de passer à l’objet numéro trois : 
celui-ci! Tu le trouveras après l’endroit où se trouve 
Nuvumiutaq, le kayakiste d’Arctic Bay, un inuk 
qui a vécu il y a 800 ans. En collaboration avec la 
communauté d’Arctic Bay, l’histoire de Nuvumiutaq 
est racontée ici.

Cette sculpture a été découverte sur l’ile de Baffin. 
Elle a été fabriquée par un ou une Inuk  il y a 
environ de 700 à 750 ans. As-tu remarqué la croix 
sur sa poitrine? C’est peut-être dû au fait que le 

personnage était un Nordique (Viking). Les Nordiques étaient de 
confession chrétienne à cette époque.

Les Inuit et les Nordiques connaissaient bien l’hiver et utilisaient 
des technologies locales pour survivre aux conditions climatiques 
difficiles. Parmi les objets ci-dessous, peux-tu identifier ceux qui 
étaient (et sont toujours) utilisés par les Inuit, et ceux qui étaient 
utilisés par les Nordiques?

Inuit Nordiques

Gants en peau de phoque  
Iglous  
Mitaines Nalbinding  
Raquettes à cheval  
Lunettes de neige  

Réponses : Gants en peau de phoque (Inuit); iglous (Inuit); mitaines Nalbinding (Nordiques); 
raquettes à cheval (Nordiques); lunettes de neige (Inuit).
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Peux-tu trouver cet 
objet inhabituel? Il 
est situé à ta gauche, 
un peu après avoir 
traversé un long  
couloir sombre.

Il s’agit d’un grille-pain vieux de 300 ans. Cela peut te sembler 
bizarre, car le pain tranché n’existait pas encore à cette époque!

Tout comme aujourd’hui, les gens en Nouvelle-France appréciaient 
un repas copieux en hiver. Les colons appréciaient particulièrement 
le ragout de bœuf, mais le pain était leur aliment le plus courant. En 
fait, on estime que le pain pouvait représenter 60 à 85 % de la ration 
alimentaire quotidienne totale d’une personne. En rentrant chez toi, 
essaie cette recette de pain moderne avec tes parents :

Ingrédients
1 3/4 tasse 
de farine de 
boulangerie
1 c. à thé  
de levure
1 c. à thé de sel
3/4 tasse  
d’eau tiède 
(pas chaude)

Instructions
1.	 Mélange la farine, la levure et le sel dans un grand bol.
2.	 Verse lentement l’eau et mélange doucement.
3.	 Couvre le bol d’une pellicule plastique et laisse la pâte 

lever dans un endroit chaud, à l’abri des courants d’air, 
pendant deux heures et demie.

4.	 Recouvre une plaque à pâtisserie de papier parchemin. 
Saupoudre le papier de farine, dépose la pâte dessus 
et donne-lui une forme oblongue (petit conseil : 
saupoudre tes mains de farine).

5.	 Laisse reposer pendant une heure, puis préchauffe 
le four à 250 °C (475 °F).

6.	 Place le pain dans le four et laisse-le cuire pendant 
25 minutes : et voilà!
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Sais-tu ce que c’est? Tu peux les trouver près du sol,  
derrière un grand arbre généalogique en 3D. 

Ces raquettes ont été fabriquées par une personne crie et sont un 
excellent exemple de technologie autochtone adoptée par les colons 
d’origine européenne. Peux-tu relever trois différences entre les deux 
raquettes à la page suivante?
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Veux-tu en apprendre plus? Rends-toi à l’entrée de la GALERIE 2,  
qui explore le Canada colonial de 1763 à 1914. En cours de route, 
peux-tu découvrir ce qu’est cet objet et pourquoi il est lié à l’hiver? 
Si tu n’as pas encore trouvé la solution avant d’entrer dans la  
GALERIE 2, lis la réponse ci-dessous.

Réponse : C’est un boulet de canon. Alors, quel est le lien avec l’hiver? La grenaille  
de fer, comme les boulets de canon, était chauffée dans le feu et utilisée comme  
chauffage d’appoint. 

En 1743, James Isham, employé de la Compagnie de la Baie d’Hudson, écrivait :  
« Trois ou quatre fois par jour, nous faisons chauffer de la grenaille de fer dans le feu  
et nous l’accrochons aux fenêtres de nos appartements, mais cela n’empêche pas 
une bouteille d’eau de geler à côté du feu. »
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Bienvenue à la GALERIE 2! Rends-toi à 
l’intérieur et cherche ce manteau. Il se 
trouve dans une vitrine, à gauche d’une 
grande silhouette de Nicolas Vincent 
Tsawenhohi, qui a été le grand chef 
héréditaire du peuple huron-wendat  
de 1811 à 1844.

Félicitations, tu as trouvé le manteau.  
Un artisan ou une artisane du village 
huron-wendat de Wendake l’a fabriqué 
pour un homme important au début des 
années 1800. Il était destiné aux grandes 
occasions en automne et en hiver.

Tu as peut-être remarqué que le 
manteau comporte des éléments 
européens et hurons-wendats.  
Peux-tu déterminer lequel est lequel? 

Étudie le manteau devant toi et coche les cases correspondantes 
dans le tableau ci-dessous.

Européen Huron-wendat

Motifs peints  
Coupe et style (redingote)  
Matériau (daim blanc)  

Réponse : Motifs peints (huron-wendat); coupe et style (européen); matériau (huron-wendat).
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Ensuite, un autre manteau : 
celui-ci! Peux-tu le trouver?  
Il suffit de tourner le coin et  
de faire quelques pas. Tu le 
verras à droite.

Ce type de manteau à capuche 
s’appelle un capot. Au cours des 
années 1700 et au début des 
années 1800, les capots étaient 
fabriqués à partir de couvertures 
de laine et étaient extrêmement 
populaires dans le cadre du 
commerce de fourrure canadien-
français, étant portés pour 
tenir au chaud en hiver. Avec le 
temps, les capots ont gagné en 
popularité et ont été fabriqués 
en usine.

Ton manteau te garde-t-il au chaud? Pour t’amuser un peu, réalise  
un mème en écrivant une légende sous l’image de la page suivante.

A
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Par exemple : « Venez au Canada, disait-on… Il y fait si bon, disait-on! »
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Ton prochain arrêt est devant cette scie à bois.  
Tu la trouveras à ta gauche, dans une section  
pleine de rondins de bois.

Dans la première moitié des années 1800, des 
centaines de milliers de personnes immigrantes 
se sont installées dans le Haut-Canada (l’Ontario 
d’aujourd’hui). Les colons devaient souvent travailler 
toute l’année pour joindre les deux bouts. En automne 
et en hiver, lorsque le froid, la neige et la glace 
facilitaient le déplacement des arbres, de nombreuses 
personnes travaillaient dans l’industrie du bois.

Penses-tu t’y connaitre en matière d’abattage d’arbre? 
Mets-toi à l’épreuve avec les vrais ou faux ci-dessous.

Vrai ou faux :

1.	 L’arbre le plus couramment abattu dans le Haut-
Canada au cours des années 1800 était le palmier. V/F

2.	 Les personnes qui travaillaient à l’abattage d’arbre 
brulaient environ 7 000 calories par jour (ce qui 
correspond à la quantité de calories contenue  
dans environ cinq poulets rôtis et demi). V/F

3.	 De nombreux camps avaient des règles très strictes; 
souvent, l’alcool était interdit. Lorsque le printemps arrivait,  
les personnes qui y travaillaient avaient la réputation d’avoir  
un comportement turbulent en quittant leur camp de  
bucherons pour visiter les villes et villages avoisinants. V/F

Réponse : 1) Faux (c’était le pin blanc); 2) Vrai; 3) Vrai.
74-1212
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Quoi de plus hivernal qu’un beau grand traineau tiré par un cheval? 
Maintenant, trouve ce traineau. Il est difficile de ne pas le voir!

Savais-tu que la période de l’année où il était le plus facile de voyager 
dans la province du Canada (aujourd’hui le Québec et l’Ontario), c’était 
l’hiver? Pendant les périodes plus chaudes, et surtout au printemps, 
les routes étaient très boueuses. À l’époque, York, l’actuelle ville de 
Toronto, était surnommée « York la boueuse » !

Le traineau cabriolet que tu vois ici est un bon exemple de la 
technologie utilisée pour faire ces longs voyages. Les compagnies de 
différentes villes canadiennes qui les fabriquaient rivalisaient souvent 
pour produire les traineaux les plus rapides, les plus sécuritaires ou  
les plus beaux. 

Essaie d’en créer un toi-même dans l’espace à la page suivante. 
Te concentreras-tu sur la vitesse, sur la sécurité ou sur la beauté?

M
us

ée
s 

de
 la

 c
iv

ili
sa

tio
n,

 2
01

0
-15

96



14



15

Tu devras marcher un peu,  
mais peux-tu trouver une 
ceinture comme celle-ci  
devant un grand canot?

Ce type de ceinture s’appelle 
une ceinture fléchée. À la fin 
des années 1700 et au début 
des années 1800, elles étaient 
fréquemment portées par des personnes canadiennes-françaises 
s’adonnant au commerce de fourrures. Avec le temps, les interactions 
soutenues entre ces personnes (ainsi que d’autres, originaires 
d’Europe) et les peuples autochtones ont abouti à l’émergence  
de la nation métisse, une société autochtone nouvelle et distincte  
qui a sa propre culture et sa propre langue, le michif.

Aujourd’hui, les ceintures comme celle-ci sont devenues une 
expression importante de l’identité métisse. À l’époque du commerce 
de fourrures, on pouvait les porter pour resserrer un manteau en 
hiver et ainsi empêcher le froid d’entrer. Elles pouvaient également 
servir de soutien dorsal ou être utilisées comme bandanas, harnais  
et cordes de traction.

Pour en savoir plus sur le peuple métis,  
va jusqu’au coin et entre dans l’alcôve  
à gauche. Pendant que tu es là, peux-tu 
trouver l’objet auquel appartient ce motif?

92-22
Réponse : Mitaines, 
Musée canadien de l’histoire, 
1969-041-024
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Il ne reste plus que deux 
objets! Peux-tu repérer  
ce manteau? Il est en face  
de l’église St. Onuphrius,  
vers l’arrière.

Ce manteau a été fabriqué  
en Ukraine et a été porté par 
Mme Senko, une Ukrainienne 
qui s’est installée à Shandro, en Alberta, au début des années 1900.  
À l’époque, des personnes de toute l’Europe et de la Chine immigraient 
au Canada en quête de travail et de nouvelles possibilités. En plus 
de faire face à des barrières sociales, telles que la discrimination, les 
personnes immigrantes qui s’installaient dans les Prairies devaient se 
construire une maison, semer les champs et faire les récoltes, installer 
des clôtures pour le bétail… tout cela avant leur premier hiver!

Aujourd’hui, les personnes qui s’installent au Canada proviennent des 
quatre coins du monde. Dans la liste ci-dessous, peux-tu indiquer le 
nombre de personnes qui ont immigré au Canada en 2019 à partir de 
chaque pays? Trace une ligne entre le pays et le chiffre arrondi.

Chine				   13 000

Inde				    28 000

Nigéria			   11 000

Philippines			   86 000

États-Unis			   30 000

Réponse : 1) Inde : 86 000; 2) Chine : 30 000; 3) Philippines : 28 000; 
4) Nigéria : 13 000; 5) États-Unis : 11 000

71-156.2
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Merci d’avoir visité le Musée aujourd’hui! En sortant de la galerie, 
tu découvriras un autre objet mystérieux. Peux-tu nommer ce qui 
se trouve dans cette boite? Indice : c’est un dessert très commun 
pendant le temps des Fêtes…

Merci de ta visite, en espérant que tu as passé un bon moment!

Réponse : Il s’agit d’une pièce de gâteau aux fruits célébrant le premier anniversaire de la 
vente par correspondance de la maison Eaton à Moncton, en 1921. De 1884 à 1976, les gens 
commandaient tout grâce au catalogue Eaton, des manteaux aux canapés. 

En 1897, Eaton a même lancé un catalogue de Noël qui, dans les années 1950, comptait plus 
de 200 pages. En sortant de la galerie, essaie de repérer une miniexposition sur la maison 
Eaton pour en savoir plus (elle devrait se trouver à ta gauche).
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